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FeuinuEtoN DE L'ÉVÉNEMENTAh! nous discutons trop, nous causons térdt que. je portais à Louise. Jo me, J À TH [ EVASSEUR FOURRURES !
DU 26 NOVEMBRE 1881. Prop agissons, | laissais calomnier… Elle me l'a envoyée Ÿ+ 41. ae | —

—_— | Frobertdisait cela et pressait ses pa-| la malheureuse, pour me séduire ! J'ai Notaire Mon assortiment de Fourruresest maintegant
roles, parce qu’il voyait la carriole dis- essayé alors de faire entendre à Louise Commissaire pour recovoir des afidavits pour 1a mailersoo" oF OTort 60 Fonte dos prix w

on ryx y, Paraître dans un pli de la route. Elle qu’elle devait se défier de certains con- ur SupérieureotlaCourde Cirouit, Capots pour Messieurs,
L, A F I: Fe U R 1 () T | |) devait être bien près du château. soils de madame, Boissonnet. Je m’a-| Agent d'immeubles eù de placements, °" AgtracanofonRaton,

| ny avait pas une minute à perdre j perçus que je m'affligoais, sans In Con-| S'ocoupe de ln rédaction de toute espèce de Saquetten pourDame.
_ pour la rejoindre dans la halte qu'elle | vaincre. J’évoillais, au contraire, en documents notariés, rous-soing-privé, requêtes, OO etMon ton dePerse,

allait faire. ; elle des préventions contre moi. 11 y a ved'oréter steaoiles. tie hopothécai Manchons,
des innocences fatales... Dans quel- 85, pr(er sur garant (8 ypothecaire ro“ote. ete.

(Suite)

Hector, qui avait émigré, ne prit rien
pour lui dans cette remarque ironique.
Il continua:
_—En mère so trouva seule. [ile

n'eut pour confidente qu’une paysanne
qui déposa l'enfant à l'hospice… Dar
charité, peut être par apécalation, cel-
le-ci en garda la tracs ; elle mit tout
d'abord uns soir de l'Hôtel Dieu

dans son secrot ; elles eurent l’idée
d'envoyer Louise en nourrce ici...
L'enfant fut bieu recommandée, mieux
nourrie que beaucoup d'autres : plus
tard, quand il apprit dans l’émigration
co qui s'était passé, mon frère, qui n’é-
tait plus richn, fit parvenir à grand
peine un peu d'argent à la nourrice.
—Pourquoi ne faisait-il pas venir sa

fille ? on ne l’eût pas arrêtée à la fron-
tière !
—dJe voulais qu’elle fût amenée eu

Angleterre ; j'oifris, au risquo des dan:
gers qui monaçaient un émigré, de ren-
trer en France, de veuir la chercher,
-——Ah! c'est vous qui le vouliez,

vous seul ! Votre frère n’y avait pas
songé 7 l’uisque vous aviez cette idée
généreuse, pourquoi ue l'avez vous pas
exécutés ? Vous avez eu peur de la
guillotive pour vous ; c'est maintenant
pour elle qu'il faut en avoir peur.
—J'ai eu peur de mon père ! mur

wura tristement le vicomte.
-Puur quui l'avoir consulté 1

-—J’arce que c'est mon pèr: Vous
ne comprenez pas cola, Frobert . duns
nus familles.…
—Ah ! ne pronyncez pas ce mot de

famille |... interrompit violemiment le
soldat, vous me consoleriez d’uno duu-
leur quo j'ai torjours gardée, ut que jo
veux garder. Vous appelez ça une fu-
mille 7 Dos pères qui n’ont point d'on-
trailles, un aieul qui laisse arrêter sa
petite fille, qui ira pout-être assister à
son procès, et, si ou la condamne.
Ah ! l’emperocur n'aurait pas dû refaire
des nobles, quand il n'y en avait plus ‘
Eh bien, moi monsieur, j'aurais déso-
béi à mon père, pour obéir à l'humanité,
a la justice. II est vrai que je ne suis
qu'un payean, qu’on soldat; ja lui dé-
sobéirais encore pour sauver une inno-
cente !... Savez-vous bien que c'est un
crime que vous avez commis, mes beaux
messieurs, et que vous en commettricz
un autro si je n'étais pas là ?

Frobert s'était arrêté et frappait la
terre de son bâton.

Hoctor des Tauxelles souffrait de ces
durctés, et pourtant il en ressentait un
peu de fierté. TI regarda le soldat on
face, contraignit celui-ci à le regarder;
puis, dévoilant dans un éclair de fran-
chise et de bonté le foyer que sos ro-
gards timides voilaient toujours :

—Frobert, dit-il noblement, je vous
fi livré l'honneur de mon nom. Je ue

k vous demande pas de ne pas le trahir.
Vous verrez, quandil le faudra,si j'hé-
site à le sacrifier. Pour sauver, Louise,
Je n'attondrai pas que vous alliez dire à
d'autres ce secret que je proclamerai.

——Tl'out de suito, alors !

—Non, daus ce moment,ce sorait un
ÿ scandalo inutila, qui sait ? une aggrava-

tion, Ces gons du pays qui out toujours
ÿ aimé Louise, qui vont ls plaindre do

lout leur cœur quand ils apprendront
| cn qui arrive, qui vont témoigner pour
À clle, eo refroidiraient probablement,
& vils savaiont que la fille de hospice

est la fille du château. Ils trouvoraient,
ÿ dans leurs rancunes contre les nobles,
contre les émigrés, uno raison de l'ac-

ÿ CUsor,

—Vous les calomniez !
—Non, je me souviens,
—Ils vous haïraient davantage, c'est ; tinua lo vicomte,

possible ; mais ils la plaindraiont et cher; je prenais
viendraient en masse la réclamer. Pen- ;sez donc ! Louise, l’enfant du pays ! traität mal. La fermière calomniait l'in- quoi ne part-on pas Ÿ murmura-t-ollo.

+ Iector, sans le retenir, lui dit:
| —Sont-ca ces gens-là qui vont lu ques jours, les fermiers quittaient la
: jugor ? Nous avons plus de précautions ; ferme, le pays. Ceux qui les remplacont
: à prendre pourles juges! Croyez-vous : cussent accueilli Louise comme tout le
| que la pitié leur viendrait tout de suite, Monde l’accucille. Quant à vous, Fro-
à Ces magistrats nouveaux, fils de la | bert, je souffrais de vos soupçons ; j'es-
Révolution, et à ces soldats qui ont | pérais trouver un moyen de vous faire
pout être fusillé le duc d'Enghien ? i compreadre que. je n’étuis pas votre
-—Des soldats ! ‘rival... Le génie malfaisant de cette
Frobert avait tressailli, femme nous a prévenus, J'ai bien vu
Il iguorait ou oubliait la composi- tout de suite À son sourire quo le piége

tion du tribunal d’exception qui aurait ; est habile, profund, Elle espère en sor-
à juger Louise. Comme ea surprise con- ‘ tir…
tonait une interrogation, le vicomte, en! -—Si elle sort, sans que
deux mots, lui apprit ou lui rappels la, sortie d’abord la première,

 

Louise soit
s’écria I'ro-

“ billets promissoirs.

Bureau : No. 26, RUE ST. PIERRE,
Basse-Ville.

Quéhec, 26 octobre 1831—6m

De nouveaux succès
Sont remportétoua les jours par

EMULSION DE PUTTNER,

Argent

 

Elle donne un regain de vigueur
à lu santé en général.

Du Révil, Raven Bercres, pasteur do l’ézlire
weëléonue d'Halifax.

Aussi—Gants de Chevieuil, Kid et Laine.

Fourrures teintes et refaitcs.

J. C. PATERSON
27. rue 13unde.

Québec, 8 octobre 1881.

LIGNEDOMINION
A
den  

vérité.
Mais ce renseignement, au lieu do|

I'épouvanter, parat éveiller un espoir
dans le cœur de Frobert. Il se connais!
sait en âmes de soldats, il les jugeait!
par la sienne, prompte aux émotions. |
—Vous diriez au tribunal que Iouise

cest votre nivce Î
—Oni, si cela ost nécessaire, sans hs- |

siter.
Frobort fut touché de cet engagement|

sincère qui luiredouuait uns espérance.|
I trouvait un allié dans celui qu'il’
avait cru sou rival. |

—-Merci, monsieur le vicomte, dit-it !
duucement en soulevant son bonnet de |
police, pour s'essuycr lo front, merci!
d'avoir confiance on moi. ;

—C'est moi, Frobert, qui vous remer-:
sie d'être un honnête homme. ;
En disiut cola, le Vicomte Hector cé- ;

duit & un entrainement de sympathie|
qui se voilait encore un peu par la rete.
nue des paroles, ll continus :
-—Je vous l’affirme, F'robert, là-bas,

deus emigration, depuis lo jour où
j'appris qu'une pauvre petite créature,|
ina nièce, avait failli être abandonner,
perdue, je n'ai cessé de souffrir ; j'ai
voulu fléchir l'insoucianes du mun {rè-
1e, la rigidité do mou père ; mais vaine-
ment. Je me suis hourté à dos préju-;
gés de l'égoisme, dont y" i porté scerè- |
tement la lonte comme un remords, et |
que jo déteste autant que vuas le détes-|
tez Quanl mon frere eut été blessé à |

mort et ramené mourant àla maison, je i
croyais que ca malheurserait pris pour;
un châtiment, mais il fut aeceuilli avec
indifférence. Je ne crains pas do vous
dévoiler ces misères de ma vie. Vous
êtes le soul homms au mon-la à qui
j'aie parlé de cos chose: douloureuses.
Nous vivions a Lonlres, moi, de mon
travail (je donnais des leçons de musi-
que), mon fière ct mon père, des subsi-
des qui nous vonaient de la cour d'An-
gleterre. Nous vivions mal; mais on
croyait vivre noblement, en recevant
une aumône roynle. Après le meurtro de
mon frère, le comto des Tauxolles fut
bien obligé de vezonnaître que catte au-
mône n’impliquait aucune déférenco
pour les gentilshommes français, soldés
par l'Angleterre, Il réclama de la justi-
co anglaise une vengeance, uno répara-
tion qui lui fut refuséo. Alors il eut
la haine de ses hôtes ; il demanda à
rentrer en France, et, toutes les fois,
depuis son retour, que l’empereur a;
fait Ia guerre aux Anglais, j'ai cru que
le comte des ‘l'auxolles allait crier |
“ Vive l'empereur!" Jo lui parlai de,
Louise... jo la lui fis connaître. Il la
trouva jolie, mais co fut tout. ‘‘ Quand
je serai mort, m'a-til dit souvent, vous
on ferez, si vous voulez, una comtesse ;
moi vivant, on n'en fera qu'une rosière,
ou uno femme de chambro. ”
—Ët, aujourd’hui, que dit-il? demau.

da Frobert avec éclat.
—lL souffre ; mais it ne cède pas.
—Ah! l'aristocrate ! quel malheur

que jo ne puisse souhaiter de le faire
souffrir davantage !
—En plaçant Louise à la ferme, con-

ip voulais la rappro-
e. sorte de droit à

1
la protéger, à empêcher qu'on ne la

  

i dos Tauxelles

descendu do li carriole pour aller cher-

‘restait suffisait à garder, et, avee Nico-

poussé Louise sur son bane, en lui;

bert en brandissant sa canne, je me
chargo, moi, de lui creuser une trappe
d'où ello ne sortira pas… l:lle le sait…
jo la tuerai |

Le soldat voulut rester sur cette me-
nace. Lo pacte était couclu. 1! lo scel-
lait de cette façon ; il avait hesoin do
se remettre le fou aux lèvres, aux yeux.
dans le cœur. L'entretien avec lo vi-
comte allait d'ailleurs forcément >'in-
torrompre. Ils étaient arrivés, toul en
parlant, à une vingtaine du pas des
fummes qui avaient guivi la voiture.

Celle-ci était arrêtée devant la grande
porte du château, L'officior et le comte

étaient entrés dans la
cour. Un dos deux gendarmes était

cher les chevaux à l'écurie. Celui qui

las, à masquer Euphrasie et Louise,
Mais les femmes n'essuyaient pas moins
de plonger leurs yeux dans l’intérieur.
Une grande fille monta sur une des

grosses Lornes de la porte. Fle vit
dans l'ombre noire, projetéa par la ca-
pote, s'agiter des ailes blanches :
—Ah mais! dit-olle, c'est le /

Joquat !

Cette exclamation fut la chute d'une
pierre dans une mare: les grenouilles
coassérent.

—Louiso ! lu toquat ! la Fleuriotte!
Nenni, tu jolrs / l'as Ia barlue!

Frobert, en deux bonds, fut au mi
lieu du groupe, qu'il élargit de ecs
poings.
—Si ! c'est vrai’ c'est vrai! dit-il,

essoufllé, d’une voix stridente et vou-
lant être entendu de Louise et d'Eu-
phrasie. Comprouez vous quelque chose
à cela ? on emmène Louise, notre Loui-
se, avec des chaines aux maius ?

11 y eut une rafale du compassion.
Frobert voulut exploitercette pitié ; il
ajouta :

—On l’accuse !
—Qui ? qui donc!
—Vous ne devinez pas !
Une clameurs’éleva:
—lLa Phrasie!
Frobert n'eut pas le conrigo de dire

oui ; il hocha la tête.
—Clampet, c'est dunc pas pour

m'ame Doissounet, quo vous avez si
bien couru ? dit une de ces implacables
commères qui trouvent daus tout un
prétexte de rire.

-—Non, c'est pour Louise.
Il sembla que ce cri avait un écho

an fond de la carriole. |
La vérité, c'est que Louise, à celtu

voix, à cet accent, à cel aveu, oubliail-
tout, comme lrobert avait tout oublié. !
et s'était levée pour s'élancer, pour se!
montrer, pour lui répondre,

oH

 
1

‘

;

|
l'une

pression de son conde dans la hanche,
madame Loissonnet avait retonu et re-

soufflant àl'oreille:
—-Il est fou ! Si tu te montres, il va

tout avouor !
Louise, frisson into, se blottit contre la

capote, se dissimula de son mieux, re-
gretiant de ne pouvoir porter les doux
mains à ses oreilles, pour les boucher,
pour ue jas entendre une voix qui l'at-
tirait, qui la rendait folle aussi,
—Pourquoi s'est-on arrêté ? pour-  

  C. E. PUTTNER, Ph. M, .
Cher monsieur,—Quelqu’un m'ayant conseillé :

de fai: l'ossai de votre Emulsion d'huile de fuie
de morue, commeremède pour l'influenza, la
toux, ete., ie 1ne fnis un plaisir de certifier que
les résultats de ool essai ont été supérieurs à
ceux obtenus par touto notre médecine. Con-

 

ParAER STH
Se roliant avec les trains du

l GRAND-TRONC nv CANADA

   
trairewent à beaucoup d’autres remèdes pour le | A ‘ ; vos
rhume, ello ne cause pus de nausées et n’écœure| Vaimeaux. Tonnage. Capitaine.
pas. mais elle doane de In vigueur au système en VANCOUVER. .....5700...... En construction.
général. . ARNTA 3850 da
COMME TONIQUE POUR LES CONVALES- GON . do

G. J. Lindall.
.J. Thearle.

CENTSqui relèvent da ln diphtérie, des fièvres
ou de toute autre maladie nffaibliseant le système MONT
et qui demande un fortifiant, on trouvera un |" NTO. Jos. Gibson.
remède sa 18 pareil duns Pusage do DOMINION Cee3200CeesA Sold;

Ny - . NTARIO...........3200 ..... . C. Williams.
[EMULSION pe PUTTNER |QuiBge. ©00002i0....G. §. Dale.Pe > > med v } (| DEUTONIA 700111 FB Bouchotio.

nde 2, IXAS,....... 0102N. Prouse.
Comne médecine de famille MISSISSIPPI... 3684.) AF. Gibson.

(ST. LOUIS... .....2000......). McCauley.
De M 'T&RAKSTON, Secrétriro de la Y. M. V. A,

d'Halifax.
C. BE PU.TNER, Ph. M.,

Ces Steamers feront le trajet de QUEBEC à
LIVERPOOL, comme suit :

  
Cher m’nsieur,— J'ai fait usaza duns ma fii- DOMINION.......Samedi...… 17 Septombre

mille de votre Kinulsion, tint pour una simple TORONTO, 022024 *
toux quo pour un rhurne obstiné el pour la débi- BROOKLY ....ler Octobre
lité générale. Dans chaqus eas, elle a donné le TEXAS... “ Be
résuitat le plus satiafaisant. Je la recommande ONTARIO... ... ' LIA
fortemaent comme une mé lesine do famillo. MONTREAL .... .....a

: r | TT CAN DOMINION... ‘ Laon
COMME PURIFICATEUR pt SANG \'ronovté 71 + 5 Novembre

, BROOKLYN. ....0 = Sete
On trouvera qu’elle surpasse les nombreuses mé- TENES...... LL Ja
devines qu’on offrs partout en venté, nttendu
qu'elle !

DINNE AU SANG LE FER
qui est une nésossité constante de la force de la
constitution, et alla doit étre regardée comme
un agost nutritif important et justemeut recomw-
mandé par la faculié poar le traitement des

PRIX DU PARBAGE ©

: Uubines, de Québec à Liverpuol, 450 ; aller et
retour, $M.

Billeta d'entrepont payés d'avance, émis au
plus bas prix.
Billets de passage directs obtenus à tous les

bureaux principaux sur la ligue du Grand-Trons,
et billets de connaissement accordés de et à
toutes les parties du Canada.
S'adresser, pour fret et Passage, 2 Bowring,

Jamieson & Cio.. 17, East Indin Avenue, Lon-
dres:; a Flinn, Main & Montgomery, 24, James

! Street, Liverpool ; 4 0. Torrence, Montréal.

WM. M. MACPHERSON
77, rue Dalhousie, Québec.

Fennnes et des enfants atteints d'anémie

et dont la jigure est pale et souffrante.

VOICI L’OPINIONDU COMMERCE :
H. A. Taylor, écuier. président de la Société

pharmaceutique «de lu Nouvelle- Egosse, dit :
A tout prendre, jo vend: plus de votre Emul-

gion que tous les autres remddes réunis, et j'ai
eu les nouvelles los plus favorables de son usage.
Je In considere comme In meilleurs Créme ou
Emulsion qui nit encore été offerto au publie :
elle est préparée d’après les données do la
science, ce qui lui donne un onrastère partiou-
lier ot permanent.

748 À vendre par Edmond ‘Giroux & Frère,:
IL MeLeod, Laroche & Cio., et tous les phurma-

11 novembre 1881.  

Ew

 

Prix . . . 50 cents.| CHANGEMENT D'HEURES
DKMANDEZ A PARTIR DR

ILundi, le 25 Juillet
Les trains partiront comme auit :

L'EMULSION ne PUTTNE 4
23 septembre 1581. LL 1

J. & W. REID
PROPRIETAIRES DE LA

  

| Mixte Mallo Expr'ss

 SRep

 

Départ de Hochulaga;
toa pe ; Ottawa .…...…. 8.80au 5.15e%Papeterie de Lorette \,riekgiaes2 tom dE”

art d’ wa pour: ! i .
Manufacturent et tiennent toujcurs un assorti- ifoobielucnesreraaete 8.10uu, 4.55

mont de Arriséaht oshoings 12.40Pm

|

9,25
A . . , . purtd’Hochelags pour I
Foutro à toiture, à lambrissago at à tapis, Québec................ 8.00eu (10.00 *

Mani ; Arrivée à Québec... 9.25pM | 6.30AN
Papior pour boftes a allumeties, Départ de Quaboo pour 01 o.com

> api ie Hochelaga............. {10.102a4Cartes, Tapiaseries, aBochelsgnnan

!Papier à envelopper ot à imprimer. Départd'Hochelaga pour,

 

—_— Ao Jérome. déve | dg
\ QUF rio St. Jérôme...! 7,15 *“ON MANT FACTURE A LA Départde, se Jérôme es . !

pour Hochelagn........| 6.45anPapeterie du Pont-Rouge Juneiit.856%
Départd'Hocholagupour

Carton do bois pour boîtes, Joliette... 500rm | {
Carton de paille. Arrivée à Joliette. ..…..…. 7.25

Pulpe de bois. Départ de Joliette pour
— Hochelaga............. 1 6.200

MM. J. & W. REED importent ot font lo com-
merce de Papier, Artisios de Keliours, Tapisse-
ries, oto. Leur assortiment de Papior est tou-
jours considérable,
Pour la marino, ils tent aussi le commorce de

Goudron (Conitar), Brai ot Étoupe.

Arrivée à lMochelaga... 4 8.50 |
 

Trains Locaux entre Aylmer). .
s Trains quittent la tiare du Mile-End, dia

minutes plus tard,
Sur tous les Trains pour Passagers il a

de magnifiques Chara-Pala:6 et des Uhars-Dor-
toirs élégants sur los Trains de Nuit.

Trains allaut 3 -t venant de Ottawa font
rencontre avec log Trains allant à et venant de

ébec.
Les Trains du Dimancho partent de Montréa)

et do Québec A 4 heures r. a. ,
Tous les Trains font leur parcours d'après

l’heure de Montréal.

Bureau Général, 13, Place Armes.

BUREAU DES BILLETS :

13, PLAOR D'ARMURS,
ohRoEDe, | MONTREAL
Vis-a-vis L’Horst Sr. Lovis, QUEBEC,

Le plus haut prix sst payé ponr toute sepèce
de toile st cordixos de rebut, chiffons, rognures
de papior et les vieux métaux er général.
Québec, 4 août 1881.

HUILE DECHARBON.
Avis au publio e* À meesiours les curés que

nous vendons cette lluilo Astrale qui a l'avan
tago de ne donner nucune mauvaise senteur et
qui produit une lumière brillante.
Aussi — L’ITuile Kerosine de Portland égale-

ment renommée pour ses qualités, ainsi que
l’Huile canadienne. i
Toujours on stsok — Paniers de granit, Argen-

terie, Chandeliors, Vitres, eto., eto.

  NAUD & CIE., L A. SENECA},

Ra! 24,rue 8t. Paul. bre 188 Surintendant Guy

Québec, 12 septembre 1881. 3 septembre 1881,

*
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ANNONCES NOUVELLES.
Chemin de fer du Grand-Trone—J. Hickson.

Cour Supérieure—Augustin Labreoque.

Argent demandé—J. W. N.

A 8 important, eto—Casoy & Cie.

ouvertes, Flanelles, eto—Glover, Fry & Cie.

"Nouvelles Marchandires—Efe, Wright Leitch

Magnifique Piano à vendre—Oct. Lemieux & Cie.

 

QUEBEC,
SAMEDI, 26 NOVEMBRE 1881

LES ELECTIONS D'HIER.

La journée d'hier constitue un pre-

mier succès pour le gouvernement.

C'est un présage de la grande victoire
ministérielle du 2 décembre.

Dix ministériels ont été élus par ac-

clamation : MM. Chapleau, Robertson,

Garneau, Blanchet, Lalonde, Doschénes,

LeCavalier, Trude], Beaubien, Marion.

Trois députés de l'opposition ont été

également nommés sans coup férir :

MM. Joly, Mercier et Marchand, ainsi

que deux députés qui, quoique mar-

chant avec l'opposition, peuvent être

considérés comme des indépendants :
MM. Shehyn et Cameron.

Enfin, dans six comtés il n’y a sur

les rangs quo des candidats ministériels.

Ajoutons à cela qu’il y a des comtés

où la lutte tentée par l'opposition est

absolument dérisoire, comme dans La-

val, Laprairie et Yamaska,

Le public impartial sera heureux de

voir que lez deux chefs, le chef du mi-

nistère et le chef de l'opposition, ont

té élus par acclamation. Ils ont bien

gagné tous les deux cette faveur de

l'opinion.

On sait avec quelzèle, avec quelle in-

fatigable ardeur, M. Chapleau ge mul-

tiplie dans cette latte. Il s'était jus-

qu'ici oublié, il avait oublié sa propre

élection : ses électeurs y ont pensé pour

lui,

M. Joly, on s’en rappelle, avait peur

d’être accusé de tenir son élection à un

degré quelconque de la magnanimité

de ses adversaires. Il doit être content,

il ne la tient que de ses électeurs.

Par ses retraites sincéres ou habiles,

savantes ou spontanées, couronnées

par un retour inattendu, M. Mercier

s’est ménagé une rentrée triomphale et

facile.

On ne conçoit pas la Chambre lo-

cale sans M. Marchand et ses inépui-

sables calembours. Il est le boute-en-

train du Parlement, et la gaîté cana-

diennc aura encore de beaux jours,

puisqu'il nous revient.

C’est la première fois depuis bien

des années qu'il y a à Québec-Est une

élection par acclamation. Il faut en

remercier la popularité dont jouit M.

Shehyn dans les deux partis. Le voilà

rentré par la volonté populaire dans

sa complète indépendance, et nous

sommes convaincu qu’à l’avenir il ne

se laissera guider que par son juge-

ment droit et sûr, par son expérience

des hommes et des choses.

Le comté de Québec devait à l'hon.

M. Garneau une élection unanime, et

nous sommes heureux de voir que les

principaux électeurs des deux partis ge
sont unis sur son nom.

M. Jean Blanchet a enfin vaincu la

mauvaise fortune électorale ; il l'a vain-

cue de la manière la plus éclatante

et li plus digne de son mérite de bon
aloi, de sa-réelle capacité.

Maintczaùt, au 2 décembre, la suite

des victoires et conquêtes. L'opposi-
tion aura bien de la peine à atteindre lo
chiffre de quinze voix que nous lui
avions accordé dans notre générosité
extrême,

BULLEIIN ELECTORAL

Euxorions.—On trouvera plusloin
le tableau de tous les candidats mis en
nomination hier. ;
Queneo-CENTRE.—Le bulletin de pré-

sentation du docteur Rinfret prête à un

curieux calcul. Le nombre total des si-

gnataires est de 35, dont trois médecins
et un pharmacien, sans doute pour
fournir et administrer les remèdes :
quatorze avocats, appelés pour consulta-
tion sur le testament politique du doc-
teur ; un notaire pour recevoir ce tcsta-
ment; à peine deux témoins au quartier
St. Jean pour valider le testament;
plus, sept membres de la famille éplo-
rée.

Décidément, la candidature du doc-
teur Rinfret est à l’agonie.
Quésec-Esr.—M. Shehyn n’était pas

présent lors de la clôture des procédés.
Il n’y avait que fort peu d'électeurs
près de la halle. Quelques meneurs ont
fait mander M. Shehyn, mais il n’a pas
cru devoir s6 rendre à cette invitation.
Quépec-OuesT. — En sortant de la

halle Champlain, M. Owen Murphy et
les quelques amis qui l’accompagnaient
ont failli être victimes de la trop grande
ardeur de quelques-uns des partisans
de M. Carbray, qui se sont mis à les
pousser dans la direction du fleuve.
Heureusement que l'intervention de M.
Carbray a empêché la chose de prendre
une tournure tragique.
ComTé ps Quésec.—L'hon. M, Da-

vid Ross et M. Darling Campbell s’é-
taient rondus à Lorette, les uns disent
que c’était pour présenter M. Bell, les
autres croient que, par une gracieuseté
assez rare, ils tenaient à présenter en
personne leurs félicitations à M. Gar-
neau sur son élection unanime.

BELLECHASSE. — La lettre suivante
vient d’être adressée à M. Ernest Pa-
caud, rédacteur de l'Ælecteur:
Le comité d'organisation de St. Mi-

chel, en faveur de la candidature de M.
Faucher de St. Maurice, a bien l’hon-
neur de relever le défi que vous avez
porté dimanche dernier.
Un seul adversaire vous répondra et

justice vous sera rendue.
Ainsi donc, nous vous attendronsdi-

manche au même endroit où nous avons
déjà eu le plaisir de nous rencontrer,

P. Furois
Sec. du comité,

P. S. L'assemblée commencera à
14 heures,
Rixousk1—Une dépêche dit que

près de 2,000 personnes assistaient à la
Nomination ‘ les trois quarts étaient fa-
vorables à la candidature de M. Asse-
lin.

ARGENTEUIL — Longue discussion
entre M. Owens, l’hon. M. Abbott et
M. Alfred Evanturel, d’une part, et l’é-
chevin Gillman, M. Christie et Meikle,
de l'autre.
LAPRAIRIE—La Putrie dit que le

Dr Longtin se présente comme can-
didat indépendant.
IBErviLLE—MM. Demers et Char-

land ont été mis en nomination. La
discussion entre les deux candidats et
leurs amis s'est continuée toute I'aprés-
midi.

Snerrornp —Hier, les deux candidats
ont parlé, ainsi que MM. Huntington,
Monk, de Montréal, et Fontaine, de St.
Hyacinthe, en faveur du docteur de
Grosbois, et MM. White et Robb pour
le docteur Frégeau.
OrTawa.—Il y avait foule à Hull. M.

Alonzo Wright, député du comté au
fédéral, à appuyé chaudement la can-
didature da M. Duhamel. M. Foran,
candidat battu à l'élection précédente,
soutient M. Devlin.
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ÉLECTIONS PROVINCIALES. LES NOMINATIONS.

MEMBRES ÉLUS.

(Joavernement. Indépendant. Opposition.

TERREBONNE
Chapleau 111220 sea nes iii ras see as 0

LOTBINIERE
PPAR ree easJoly

QUEBEC COUNTY
Garneau .....22 222040 ivan cre ca

TEMISCOUATA
Deschenes.,.....ooiivi vives inion iia,

BEAUCH
Blanchet. ........ci

VYAUDREUIL
LalondeER

L'ASSOMPTION
Marion... 122200 1e na un a ana sa ne sav 00

ST, JONNS
AMarchand

ST. HYACINTHE
sas se es 1000 peu n 0 sasccnce 020.00 Mercier

QUEBEC EAST
REShehyn se. asseese 0 a cun 00

BHERBROOKE
Robertson .....….... Pete san aa eer

HUNTINGDON
Bases e arc 000 Cameron. 0.20 La 0000 eee 00  

JACQUES-CARTIER

LeCavalier ........ .......... Cerrar
CHAMPLAIN

Trudel 1.21 ace see sac u 0e Ceres
MOCHKLAUA

Beaubien ...... 2200100100 ee sec e 00e ..

CANDIDATE.

Gouvernement Indépendant. Opposition,

ARGENTEUIL

OWeUS LL 12.204 412244 20 0e aa a see 00 Gilman
HAGOT

Cassavant ..........FRBlais
BEAUHARNUIS

Bergevin .... 12.114 aa ee a es a aa aa aan 00 6
Boucherville... ooovoiee

EELLECHASSE
Faucher o.oo Boutin

BERTUIER
Robillard LL 11241422 0401200 aa sean e
Pelliud LL. 1222 Las een a 0e esse sa nee cave

BUNAVEXNTURE
opel L. 12.10 Lisa s aa sas a eee e nec Cyr

BHUME
Lyuch..00200 50000005 ees 0000000 Warne

CHAMBLY
Marte) .................... . ..Pr¢fontaine

CHARLEVOIX
Gaathier oo... ooo ea ae ., Chouinard

CHATRAUGUAY
LePailleur. 12020000 Steele... ...... Laberge

VHICOUTIMII(*)
O'Brieu.LLL 2011 4 aa eee ea area ea ae een 0

COMPTON

SAWYeT.RE
DLORCUEBTER

Audetee
Larochelle ,.. oo.iia ca ea La Le

DRUMMOND AND ARTHABASKA
Preéfentaine .... 111244 100100 Lau es Watts

GASPÉ(*)
Flynn LL 24e area see Le aa an as ee

IBERVILLE
ARCharland ....... ....Dewers

JOLIBTTE
Guilbanlt.. ........ 0 00000 AL Guilbaaly
Tavallee........ 4404 a ae ea aa ae 0 os

KAMOUBASKA
4Richard... 222004. Gagnon

LAPRAIRIE
Charlebois... 04000 00000s 220000 Jongtin

LAVAL
Loranger... o.oo eee Piche

LEVIS
Paquet «o.oo.oo ete a sat ae
Bellew 102001 coool

L'ISLEL
Marcoité 112102 20 ee se 200200 Dapnis

MASKINONGÉ
(65)0 AAAie
Marchand. o.oo oo.ean

MEGANT IC
Hemming . ooo 2[rvine

MESSISQUO!

Brigham,......SPeDetr. LL LL 12 1 02e
Raeicot o.oooi

Magmuni LL. LL co aa Lee ee
Richard... 1121200042 a tata La a a ee

eeeee a Hérnatchez
HONTMORENCI

Desjardins ....................C Langelier
MUNTREAL CENTRE

Davidson... o.oo ol
MONTREAL WENT

Doberty. .............. «oo... MeShane
MUNTEEAL EAST

Fortin

... Stephens

Tuillon.................... .. ... Perrult
SAPIEKVILLE

Parudis 1.1... Lee sens» Lafontaine
NICOLET

Houde. ..... Doraig,........
OTTAWA

Duhamel 111201220000 Coo bevlin
PuNTIAC

Phos, Bryson.. cere coc MeCunig
PURTNRUF

Brousseut L 112025 0a ac aa cases F Langelier
QUEBEC CENTKE

RSPeachy... ........... Rinfret
QUENEC WEST

Carbrmay o.oo. O Marphiy ooo
KICHMOND AND WOLFE

Picard.o.ooCreenshield
RICHELLE

Leduc eeeeee Morasse
KIMOPSKJ

Asselin. eee eee es Parent
ROUVILLE

CeRobert ...... ..., Bouthillier
SP, MAURICE

Desunliiers LL LL es sans LL lemington
~TANSTEAD

Thernteu o.oo oo oo ae Lovell
<MEFFUHD

Fregesu,. 11000 2 ae se esse 00000 De Grosbois
SUULANGES

DuckettoiiDe Beaujeu
FHHEE RIVERS

Dumonulin LL 124004 0e eee a 0 ass Turcotte
WO MOUNTAINS

Champagne ................ ....cooiu...
Beauchamp ...... o.oo ee ae sa een ee

VEHCHEMEX
Beillow........ ooooiBernard

YAMASEA, ,
à61170CRGladu

(*) Nomination à Gaspé et Chicoutimi, le 7
décembre.

rarrer

NOMINATIONS

QUEBEC-CENTRE.

Voici les signatures apposées au bul-
letin de présentation do M. J. Peachy :

Sir N F Belleau, Honorable P Garneau, T

Ledroit, J B Renaud, William Sharples, E

Beaudet, James G Ross, W Withall, Cyr Du-

quet, J A Charlebois, Ç Côté, Zéphirin Van-

dry, Paul Breton, B Vohl, Louis Boivin,

Joseph Garneau, Louis Amiot, Louis Moris-

seite, Geo D Fuchs, T A Lapointe, Joseph

Bruyère, John Dunn, James Carrel, 8 Mar-

cotte, Simon Peters, Gaspard Lemoine, T F

Burroughs, T 1D Vizina, B Leonard, ¥ Ta.

croix, PH McKnight, Damien Matte, James

Moguire, Arthur Robitaille, M DD; Honorable

The McGreevy, Honorable Hector Fabre, Jos

Hamel, Antoine Dallaire, Isaac Dorion, N

Couillard, Jos G Bossé, Ol Robitaille, M D ;

A Cité, Louis Larose, V Bélanger, Oct Le-

mieux, François Dussault, Samuel Bussière, C

E Holiwell, A Toussaint, Edouard Roussel,

Thomas Pampalon, Victor Chiteauvert, Ferd

Poitras, James Myler, Charles Lyonnais, P

Henchey, Aug Trudel, G H Burroughs, Jos

Poitras, I’ Morgan, Edouard Masse, P Mackay,

Ferd DeVuronnes, Louis Robitaille, Geo Cos-

tellow, Louis Duquet, W McDonald.

Le bulletin de présentation de M.
Rémi Rinfret dit Malouin a été signé
par les noms suivants :

Hon. C À P Pelletier. Hon, I Thibaudean,

Joseph Shehyn, Hon F Langelier, F H Perm-

berton, Hon J Irvine, D J Montambault, F

X Lemieux, Thomas Larivière, W D Camp-

bell, E C F Gauthier, J O'Farrel], M À Hearn,

L P Pinault, F A Labréque, LJ A Simard,

G C Hossack, F O Vallerand, D A Ross, A

Woods, J M Boyce, JulesTessier, W Hossack,

P Baillargeon, I’ Johnston, E Rémillard, L

Lanouette, T Gingms, J Corbin, T R Rinfret,

P Malouin, F X Mulouin, O Côté, F Jobin,

I' 1, Rinfret

M. Amédée Robitaille, avocat, est
agent de M. le candidat Peachy, dans
Québec-Centre, et M. L. F. Pinault,
agent pour M. le candidat R. F. Rin-
fret dit Malouin, candidat dans la mê-
me division.

QUÉBEC EST,

Voici les noms des citoyens qui ont
signé le bulletin de présentation de M.
Shehyn:
WE Brunet, U Migner, Jos Plunondon, F

Simard, J C Brunet, P Laurent, Emile Jacot,

Olivier Rochette, H Gagnon, J B Z Dubeau,

J E Latulippe, G E Paré, Guillaume Bresse,

J B Bertrand, E Anger, Guillsume Bouchard,

Jean Giroux, E Jos Dubeau, Chas T Côte, J

Auger, NP; KE Bois, L M Lapointe, J Al-

laire, Philippe Bonhomme, Ant Bonhomme,

Joachim Bedard, sen; Joachim Bédard, jun

Octave Laberge, J B Arial, David Bell, Félix

Bigaouetts, W Venner, juur : George Piguet,

Louis Vermet, Guillaume Jolicœur, Nazaire

Lachance, J ion, Jos H Patry, PE Veuner,

Narcisse Dion, Felix Fortin, F A Dion, M D;

D Chs E Gingres, Cléophas Tichette, Jonas

Uosselin, Pierre Boutin, Isane Dorion, V Pa-

rent, FE D Polbev, WI B Brunet, F N Gour-

deau, Narcisse Rioux, Nicolus Maheux, Heitor

Pagesu et HA l’ure.

QUÉBEC-OUEST.

Le bulletin de présentation de M,
Félix Carbray a été sigué par:

Soucy, T Shea, W Sharples, EF Beaudet,

Sir N F Rellvau, M Folev, sen 3 W Foley,jr;

V (Giroux, Jos Hamel, John Ross, T LeDroit,

D Thomson, J Shea, John Cassidy, James

Carrel, John Power, E ON Chinie, © Pauet

Angers, Mon P Garneau, J G Ross, J H Char-

lebois, Hon Thomas Metireevy, F IL Hamel,

H 3 MeHugh, J O'Connor, H Black, J Giblin,

W MeLaughliu, M O'Brien, J Larkin, M

McMahon, N Kerrigan, E Giroux, 8 G Glack-

mayer, F Gann, J Dooley, J Blais, PP Fradet,

Thos Miller.

Le bulletin de piésentation de M.
Owen Marphy a été signé par:

F Melaughlin, J B Prnaud, K R Pobell,

D A Ross, M 1 Grokan, F Gilchen, P Val-

liere, J B Thibaudeau, Jos Fhehyn, M 1

Camphel], A Convey, J Dinning, J Fitage-

rald, J G Price, J Whitehead, 1 Bourget, H

Dinning, J Lemesurier, J Louis, junr; M À

Hearn, J O Mann, E Peruberton, J MeNaugh-

ton, J Patton, À Woods, M Ryan, MG Mour-

tain, 11 W French, FE Duval, $ Kennedy, J

R Webb M Mulavy et J Murphy.

COMTÉ LE QUÉBEC.

Voici le bulletin de présentation de
l’hon. M. Garneau :

Sir N FF Belleau, Quebec

F E Bédard, aire, Ste Foye

J Bell Forsyth, do St Félix

Louis Rainville, do Beauport

Barnabé Parent, do Charlesbourg

John Sharples, do St Colomban

Olivier Hamel, do L'Ancienne Lorette

Prosper Martel, do St Ambroise
Ulric Gauvreau, do St Gabriel Ouest

Thomas Dacre, do St Gabriel Est

Augustin Loignon, do Stoneham

James Bowen, junr, St Félix

Richd R Dobell, St Colombau

J B Legaré, conseiller, Ste l’oye,

J I Renaud, Québec

V A DeBlois, Beauport

Jas Timmony, St Colomban

‘Wm McBain, Valeartior

J E Pageot, sce-trés, L'Ancienne Lorette
Chs Savard, conseiller, St Ambroise

$ J Glackemeyer, N P, Charlesbourg

Jas Whelan, conaciller, Stoncham

A N Falardcau, 84 Colomban

W Flood, St Félix

Etienue Laherge, conseillor, Wte Foye

louis Bilodeau, Ste Foye F X Picard, grand chef Huron, St Ambroise

Henry Ross, St Ambroise

Ross McCabe, Spencer Cove

Adolphe Robitaille, St Félix

Isidore Potvin, Spencer Cove

Jean B Page, Charlesbourg

Patrick McLaughlin, Ste Foye

Mich Gauvin, cousciller, L'Ancienne Loratt,
Jos Latouche, “ Beauport

John Boyd, 6 Valcartier
John Murphy, St Félix

Ant Laberge, conseiller, St: Foye

Elisée Beaudet, Québec

Victor Chatenuvert, Québec

F E Roy, M.D, Beauport

Jas Stanficld, M D, St Ambroise

‘Wm Power, seur, St Coloimban

Robert Colback, Valcartier

Win Sharples, St Colomban

Frs Falardeau, do

Edouard Phquet, consciller, Charlesboury

Frs Rochette, congeiller, St Ambroise

Wm Goodfellow, Valcartier

Jacques Trudelle, capt, Charlesbourg

Victor Laurin, M LV, L’Ancienne Lopes

Wa Humphrey, Spencer Cove

Stanislas Drolet, Québec

V Dumontier, Beauport

Michael Rockett, St Colomban

Alexandre Piguet, Spencer Cove

L A Routier, président com. sco, Ste Foye
F X Laplante, J P, Beauport

John Dempsey, Spencer Cove

Elzéar Alain, L'Ancicune Lorette

Heury O'Sullivan, arpenteur, St Ambrois-

Chs Poulin, conseiller, Charlesbourg

Nap Dorion, Major, conseiller, Charlesbours

Michel Bureau, conseiller, Stoncham

F Martineau, St Sauveur

Jules FE LaRue
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PROCES DE GUITEAU.

Voici un incident de l’audience d-
mardi qui mérite d’être reproduit:
Au cours de son plaidoyer, M. Seo.

ville à raconté en détail l’histoire de la
famille de Guiteau en remontant jus-
qu'à l'immigration des Huguenots, et il
a expliqué qu'il a convervé lui-même
quelque chose de l'exaltation religieus:
de sa race.

Cette nurration, + n‘recoupée de quel-
ques traits humoristiques, à été fort du
goût de Cruiteau, qui a à plusieurs re.
prises partagé l’hilarité générale, no-
timmont lorsque l'avocat, racontant lca
pro: 6 ses d'enfant de son beau-frère, a
parlé des corrections que lui infligeait
son père avec cette vigueur dont sont
particulièrement capables les gens de
fortes convictions religieuses,”—‘ Allez
toujours, Scoville, allez, a dit Guiteau,
l’histoire est intéressante, et ollo est
exacte.”

M. Scoville a encore raconté une
anecdote qui a ou le don d’irriter Gui-
teau. Il s'agissait d’une cause dans
laquelle Guiteau plaidait pour le pré-
venu à Chicago, ot où, disait M. Sco-
ville, il avait fait un speech absolu-
ment extravagant.

“Ah! ça, par exemple, s'est il
écrié, c'est absolument faux. La plus
grande partie de ce que vous avez dit
de mon caractère personnel est exact
Mais pour ce détail, vous êtes dan
l'erreur. Si Charley Need a racont
cette histoire, il s’est trompé. Il n
manque pas de gens qui jugeront qu
je suis fou. Mais ce n’est pas dans c
ca:-là que je l'ai montré.”

Washington, 25.—La plus grande
partie de l'auditoire qui assistait au-
jourd'hui au procéa de Guiteau, étai
composéo de dames représentant les cer
cles lea plus fashionables de la ville.

L'huissier audiencier Ilenry a an-
noncé que toute démonstration dans la

salle d'audience serait réprimée, ou que
l’on ferait évacuer la salle. Le juge Cox
a donné le même avertissement.

Guiteau a refusé de se mettre dobout
lorsqu'il a donné lecture de son exposé
de la cause, mais il a ajouté qu'il n'en
agissait pas ainai par crainte.

 

T«LEGRAPHIE GENERALE

Paris, 256.—M. Lo Faure, député ré-
publicain de la Creuse, qui avait con-
traotd la fièvre dans un voyage à Tunis,
visnt do mourir.
On mande de Rome quela prochaine

création de cardinaux aura liou avant
Noël et comprendra les archovêques
d'Algor, de Cologns, de Séville, de
Vienne. Au mois de mars le patriarche
de Venise et les archovêques de Du-
blin et de Naples seront aussi élovés au
cardinalat. ]
Lo général Saussier est entré à Gafsa

le 20 courant. On dit que d'autres tri-
bus ont fait leur soumission aux fran-
ais.

° Il vient d’être publié un livre intt
tulé : La véritable mission des rois
par l’un deux, ot dont on donne la
paternité au roi de Bavière, Bismark 
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t traité très sévèrement et accusé
d’être l'ennemi des rois et du peuple.
Le ministre de l'intérieur a donné

ordre aux préfets de préparer une liste

de tontes les offenses que commettront
les prêtres dans l'exercice de leur mi-
nistère.
Londres, 25.—Le loril-maire a été

informé par une lettre anonyme qu’on

avait l'intention de faire sauter l'hôtel-
de-ville. Pour parer à toute éventua-

lité de nombreux policemen l’ont gar-
dé, la nuit dernière.
On télégraphie de Paris au Times:

u J] est maintenantassez clair que M,
(ambotta n'avait pas prévu la clameur
que les antécédents de M. Paul Bert
soulèveraient contre sa nomination au
ministère des cultes.”
Le correspondant du Netsà Madrid

dit que lu marche rapide des troupes

françaises sur le torritoire mnvre à la

poursuite de Bou-Amena et de Si-

Sliman a produit un vif émoi en Espa.
ane.
° On mande de Dublin, qu'un fer-
mier du nom de Sullivan, a Glé assas-
siné en rovenant de la foire de Skib-
bercen of son cadavre a été caché.
Cinq personnes Ont été arrêtées sous
soupçon d'être les auteurs de ce meur-
tre.

Tunis, 25.—Le grand-vizir a écrit

au nom du sultan, une lettre au bey
de Tunis, dans laquelle il exige du
gouvernement tunisien une somme
considérable pour payer les dommages
éprouvés par les réfugiés musulmans à
Constantinople, lors du bombardement
de Sfax. La question rend le bey fort
perplexe et il en a communiqué avec
l'embassadeurfrançais à Tunis.

rer
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QUARANTE HEURES,—L'office des Qua-
rante Heures commencera demain à la
Basilique, ot se continuora ensuite par
tout le diocèse.

GÉNÉRUSITÉ—ILior, après son élec-
tion par acclamation, l'hon. M. Gar-
neau a annoncé qu’il souscrivait la som-
me de ruatre cents piastres pour les
pauvres du comté de Québec.

ÉCOLE DE NAVIGATION.—À une réu-
nion du bureau des examinateurs qui a
eu liou cette semaine, les certiticats sui-
vants ont été accordés: MM. Alfred
Lalandière, de St. Pierre les Becquets,
et Geo. C. Stephen, do Montréal, com-
ms capitaines ; M. Sylvio Pettigrew, de
I'Ile Verte, comme second.

REPARATIONS.—LHotel St. Louis va
étre fermé la semaine prochaine pour
jusqu'au printomps ou tout au moins
jusqu’à la session, afin de subir les ré-
parations annuelles. Le personnel va
être installé pendant cetle période, au
Clarendon.

DÉPARTEMENT DU FEU.—Le pompier
Edouard Martivette a été nommé ins-
pecteur des échelles on remplacement
du malheureux Lemay, et il à lui-même
tté remplacé dans la brigade du feu par
l'ex-pompier Hamel.

RECONSTRUCTION.—On peut dire quo
lv reconstruction des maisons sur le
théâtre du dernier incendie au fau-
bourg St. Jean, a été poussée avec une
grande vigueur, puisqu'on compto au-
jourd'hui 189 maisons reconstruites ot
habitées, et 135 en voio de reconstruc-
tion et qui pourront être habitéos lo
printemps prochain.

Sur la rue St. Jean, sur 88 maisons
incendié:s, 24 ont été reconstruites.
[l resterait environ 265 maisons à re-
construire.

ASSOCIATION MILITAIRE— Une nou-
velle association vient d'être formée
entre les officiers non-commissionnés des
hussards canadiens Queen's Own et du
Se corabiniers royaux, eu rapport avec
l'administration générale du Club mili-
taire qui existe déjà à Québec, L'élec-
tion des officiers aura lieu lundi.

ACCIDENT,—M. F. X, Drolet, machi-
niste, de Ia rue St, Joseph, vient d’être
victime d’un accident ; il s’est fracturé
la jambe en travaillant chez M. Pla-
mondon, tanneur, de la ruo St, Valier,

ASSAUT ET BATTERIB.—Un mandat
d’arrestation a été émis hier contre un
nommé Benjamin Harvey, à la deman-
de de Joan Hamelin, demeurant au villa-
ge Stadacons, pour coups et blessures.

ARRESTATION.-—La police a arrêté
hier soir, rue St. Louis, un jouno
homme de la rue Champlain, qui était
on état d’ivresse et cui jurait comme
un païen. Il était en outre nanti d'un
revolver.

CHANGEMENT D'HEURES.—Nous abti-
rons l'attention du public voyagour,
sur l’annonce par laquelle l’adminis-
tration du Grand-Tronc donne les
changements qu’elle à apportés dans le
départ de quelques-uns de s08 trains,  

VOL D'UN OHEvAL—Un cheval de co-
cher portant le No. 512 ot attelé à une‘
cariole, à disparu hier soir de la rue
St. Olivier, où il attendait son maître.
La police fait des recherches,

PROTECTION DES POMPIERS.—Un cor-
respondant signant Humanitas, faisait
dans le Morning Chronicle de mercredi,
une sug estion des plus judiciouses et
qui mérite certainement d’être prise on
considération par le comité du fou et le
Conscil municipal. La mort de l’infor-
tuné Lemay a donné un regain d'ac-
tualité à l’idée émise par ce correspon-
dant, et dontil a déjà été plusieurs fois
question.

Il s'agirait tout simplement de pren-
dre des arrangements avec lea compa-
guies d’assurances sur les accidents, en
faveur des pompiers. La chose existo
aux Etats-Unis et en Europe, et puis-
que l'on n’accorde aux pompiers qu'un
salaire insignifiant, l'on devrait prendre
des moyens pour subvenir à l'existence
de leurs familles dans le cas où un ac-
cident leur arriverait,

INCENDIES. —Un incendie qui aurait
pu dégénérer en conflagration, s’est dé-
cloré lier soir, vers huit heures, dans la
sècherie des moulins à scie de M. Si-
mon Peters, à St. Roch. Quand la pre-
mière alarme a été donnée, le feu était
pris dans la grande quantité de bois qui
séchait en ce moment. Los pompiers
commencèrent à lancer plusieurs jets
d'eau sur les flammes et travaillèrent
en même tomps à renverser les nom-
breuses piles de bois qui étaient mena-
cées par l'élément destructeur. Après
une heure d’un travail inouï, ils réus-
sirent à maîtriser l'incendie et à épar-
gner par conséquentle magnifique mou-
lin de M. Peters.
—Un autre incendie qui a eu lieu ce

matin, a pris des proportions un peu
plus considérables que celui d'hiersoir.
Le dernier étage de la partio centrale
de la halle Montcalm n'existe plus, à
l'intérieur du moins, et tout lé roste de
l’édifice est complètement gâché par
l’eau.

Cette partie do la halle était occupée
pa: le gymnase Cooper. Il parait qu’à
quatre heures, ce matin, le local était
encore éclairé, signe qu'il n'était pas
complètement veuf de ses babitants or-
dinaires. Peut-être aussi co qu'on a
pris pour du luminaire était il tout sim-
plement la réfloxion sur les vitres des
fenêtres, des premières lueurs de l’in-
cendie.

‘Toujours est-il qu'un peu avant cinq
heures, les flammes s'étaient fait jour et
on nous dit que l'alarme a été donnée
par un Frère de la maison des Glacis qui
les avait aperçues.
En un instant les pompiers étaient

sur les lieux, armés de toutes pièces, et
l'eau arrivant heureusement en abon-
dance, ils réussirent, après deux heures
d'un travail opiniâtre, à circonscrire
l’incendie à cetts parie de’ l'édifice, l's
ont conlinué néanmoins à lancer plu-
sieurs jets d’eau, jusque dans la ma-
tinée, afin d’aveugler complètement le
feu qui s’était introduit dans les co-
lombages ot qui pouvait compromettre
la halle elle-même.

Aussi, faut-il voir le gâchis que ce
torrent a occasionné dans toutes les
parties de la bâtisse.
Nous sommes heureux de voir que

la comble des ailes do droite et de
gauche n’a pas été incendié. Cette
derniéro est occupée par les classes de
dessin du Conseil des arts et manufac-
tures, et par les classes des l'rères de
la doctrine chrétienne. L'aile droite
servait de salle de réunion aux musi-
ciens du 8o carabiniers royaux. Il y
a eu sans nulle doute, des dommagos
ciusés par l'eau, mais nous espérons
que los dégâts seront bientôt réparés et
que les classes continueront très pro-
chainement comme si de rien n'eut été.

Tout ce qui contenait les classes a
été déménagé dès le commencement de
l'incendie.

Parlons un pou des bouchers main-
tenant, qui ont été forcés de vendre ce
matin leurs viandes sur la place du
marché, contrairement aux règlements
municipaux. Beaucoup d'entre oux ont
pris la chose assez gaîment, mais il y en
avait aussi dont la mine allongéo disait
assez qu'ils venaient de subir une perte
tèche, tant il est vrai que chacun con-
naît ce qui bout dans sa marmite.
Nous compatissons avec le malheur

des pauvres bouchers et regratliers qui
pour la plupart ont vu leurs étaux ou-
vahis par l’eau et ont dû s'installer
tant bien que mal au dehors.

C’est au Conseil municipal, à qui ap-
partiont naturellement la balle, de prou-
ver maintenant qu'il peut sortir, vito et
bien, d’un mauvais pas lorsque l’occa-
sion g’on présente. Nous avons hâte do
voir nos édiles à l'œuvre of nous sou-
haitons qu’ils s’en tirent de manièro à
no pas laisser prise à la critique de la

L'EVENEMENT
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“part des locataires de la halle comme
de la part des cituyens en général.

, Les pompiers méritent des félicita-
tions pour la vigueur qu'ils ont appor-
tée à protéger la halle Montcalm.

Le chifire aes assurances est de $12,-
500, dont $2,500 à l’Imyrrial, et $10,-
000 & la British North American. On
d'A pu enco:e faire l'estimation des
dommages,

emsrrmrte

PIANO KNABE
Deconcert, grand et semi-graid,

carré et droit

{es instruments ont ôté devant le public con-
naisseur depuis bientôt cinquante (20) années, et

sur leur excellence coule, ils ont obtenu une pré-
éminence non achetée, qui on fait les premiers
pianos du monde pour le sun, la touche, ln main-

d'œuvre et la durabilité,

Seule ngence à Quebec

BERNARD & ALLAIRE.

Aussi—Les célèbres Pianos Weber & Co , New-
comb & Co., Dominiva Piano Co., Gov, W. We-
ber, Stevensun & Co., Behring & Co.
Harmoniums d’Eglico et de Salon desfabriques

suivantes ; Dominicn Organ Co., J. Estey & Co.,
Smith Organ Co., O'Doherty & Co.. Mason &
Hawlin, Conditions faciles. Prix tres bas,

BERNARD & ALLAIRE,
6,'rue la Fabrique.

Machines à Coudre de renom :—Williams, Sin-
gors, Appleton, Oscillating Shuttle, Wheeler &
Wilson, White, etc. Conditions, payable par ver-

semonts.
BERNARD & ALLAIRE,

Bditeurs de Musique,
6, rue la Fabrique, Québec.

reserteeere rit

EMULSION DE PUTTNER.

Nous attirons spéoialement attention de nos
lecteurs eur l'annonce de I’Emulsion de Putter,
qui paraît dans nos colonnes et qui jouit de Ia
plug grande réputation médicale dans le public

et parmi les médecins. Les titres de l’inventour
à la confiance du public sont que cette émulsion
contient la plus forte proportion d'huile de foie
do morue pure qu’aucune autre et qu’elle est

faite dans toutes les règles de l’art. Elle est
agréable au goût et les estomacs les plus délicats

la supportent. On la trouve chez tous les phar-
macicns,

EMCULSION DE PUTTNER.

Pour toutes Jes maladies telles que scrofules
épuisement nerveux, arxiété mentale, fatigue

du cerveau, affection des bronches et de la gorge,
contomption, asthme, coqueluche, maladies des
femines et des enfants et beaucoup d’autres, pour
lesquelles l’huile de foie de morue et les hypo-
phosphites sont hautement ot justoment appré-
ciées non seulement par les médecins mais encore
pa le public en général. En vente partout.
Prix 50 cents.

—_———_—

VENTES PAR LE SHERIF.

—La Corporation de Québec contre Caroline
Atkinson.—Un terrain situé rue St. Pierre, de
30,622 pieds en eurerficie, avec les bâtisses des-
sus construites. Pour être vendu au bureau du
shérif à Québec, le 25 novembre, à 10 hrs. a. m.
 

 

NAISSANCE.

A St. Bernard, le 2{ du courant, la dame du
Dz. ChasCouture, une fille,

   PLET EATI OR RCERAI EE

DECES.

A Beauvort, ca 3 courant, M. Paul Parent,
marchand, agé de 5*ans et 4 mo.s. Sun servise
6t sa sépulture auront lieu lundi. Le convoi fu-
nèbre partira de s1 demaure À nouf heures pré-
cises. Parents ot amis sont priés d’y assister sans
autre invitation.

 

 

Annonces Nouvelles
 

Argent demandé,
Sur hypath} que de première classe, en ville,

environ $2,004, pour ans, de 56/0 à 6 1/), sans
comuinission, B'adresser par écrit à

J.W.N,
Bureau de l'Irannt

2 novembre 1531—51p
 

 

TRONC.
A partir de LUNDI, le 28 du cuurant, le train

l'Ouest, À 8.10 heures p. m , quittera cet endroit
à 7.10 houres p. m. (temps do Montréal).

Lo train mixto qui part de la Pointe-Lévis à
12.30 heures p. m .£© ragcordera à Montréal avec
le train de 10 houres p,m pour Toronto et Chi-
cago.

JOSEPH HICKSON.
Gérant général.

26 novembre 1881—6f
 

CANADA,
PROVINCR DK QuébkC, Cour Supérieure.
District de Québec.

No, 2174.
FRANCOIS E. ROY ét al, Es-qualités,,

rs Demandeurs,

MARY ELIZABETH FLANAGAN,
Défenderesse.

AVIS est par lo présont donné qu’en vertu
d'un bref de Venditioni Axponns, Émané en colle
cause, les meubles et effets de la dite Deman-
deresse saisis ct gagéa en cette cause, seron
vondus le SIXIEME jour de DECEMBREpro-
chain à onze heures do U'avant-midi, sur le mnr-
ché Montcalm on In Cité de Québec, les dits
meubles ot offets consistan en tables, sola,
ennapé,tapis de plancher, rideboard, bureau i
tgtiaites chiffonniers, commodes, lits garnis, et

! lingerie eteBere OE ;GUSTIN LABRECIUE, 11.C. 5.

 qui partait de la Pointe-Lévis pour Montréal ct |.

. :

MERCREDI, 3
AUX MAGASINS LE

au commerce courant, surtout a

Conditions de vente fuciles.

23 novembre 1881.

A VENDRE.
Un emplacement situé à quelques arpents de

l'Eglise de St. Louis de Chambord, Lac St. Jean,
contenant un arpent en superficie aveu maison
confortable, et bon poste pour le commerce de la
campagne. Prix $400, wcitié comptant et le
reste à un an.

J. BTR. ROSSIGNOL,
St. Louis de Chambord.

25 novembre 1881—6fp

Chemin de ferdu Grand-Tronc.

AVIS.
A partir de lundi, le 28 du courant. l’express

du soir pour Montréal et Portland quittera la
Puinte-Lévis à 7.10 heures p. m.

JOSEPH HICKSON,
Gérant général,

Montréal, 24 rovembre 1881.
25 novembre 1831—3f
 

Le Piano Carre de

KRANICH:BACH
et le Piano droit (Cottage) de

McCAMMON

sont incontes ablement les

Meilleurs Pianos connus
En vente à dos prix aussi modiques que peut le

permettre l’excellence de fabrication, et 4 termes
faciles de paiement, chez

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

25, rue St. Jean,
(Banque d’Epargnes.)

Æ. B.—Ces Pianos ont été choisis par M. A.
Lavigne préférablement a tous autres
Wuéboc, 23 novembre 1881.

Chemin de fer Intercolonial,

Steamer à vendr..

DES SOUMISSIONS cachetées adressées nu
Surintendant en Chof du Chemin defer Interco-
lonialseront reçues jusqu’à MARDI, le & NO-
NEMBRE,de toutes pérgonnas qui désireraient
acheter le vapeur RIMOUSKI C'est un vais.
seau 3 helice, do 88 pieds de long sur 16 pieds de
largo, In protondeur de la cale est de 12 pieds. le
tirant d’eau est de ‘! pieds, et la fo.co de 35 che-
vaux. Ce vaisseau est convenable pour le trans -
port des passagers aussi bien quo pour le iret, et
est en bon état de réparation- .
Le vaisseau peut être livré immédiatement eur

paiement du colt d’achat. 11 est amarré au quai
du chemin de fer, à Kimouski, où il pout être
examiné, et où on pourra aussi obtenir toute in-
formation concernant le dit vaisseau.

D. POTTINGER.
Sarinter. dant en Chet.

 

RUE ST. JOSEPH,

Annonces Nouvelles.

Avis important pour les marchands
et les rommercants en general.

—

Autre grande vente a l’enean pour le commerce,

O0 NOVEMBRE
M. LEMESURI:R

ST, ROCH.

Marchandises sèches d'automne et d'hiver, d'étape et de fan!aisie, très propres

l'approche des fêtes.

On prépare on ce moment les catalogues, et les marchandises soront visibles jusqu’au jour de

ls vente, qui commencera meroredi, à 7 heures du matin, et qui sera continués dans l'après-midi.

CASEY et Cie.
ENCANTEURS.

Classes Commerciales du Soir

DE M. THOM
Ouvertes le 21 du courant.

Les cours embrassent toutes les branches de
l'éducation nécessaires dans les bureaux. y 60m-
pris la tenus pratiquedes livres en partie ouble.

OM peut maintenant pensionner deux
ou trois élèves.

19, RUE STE. ANGELE,
Québec, 18 novembre 1881—10f

AU CLERGE

AUX MARCHANDS !
10 pipes Colli Ingham,

Vin de Messe analysé

 

A vendre en gros et en détail.

x S.8, Parisian

PRIORATO
Le délicieux Claret Espagnol.

En renouvellemer t de notre stock, nous venong
de recevoir douze pipes de Priorato tout à fait
supérieur pour l’utage de la table.

Nouvel approvisionnement par le même Stea-
mer de notre magnifique Sauterne que nous em-
bouteillons nous-mêmes à $4,00 dox.

HUITRES ?

50 quarts Malyecquesde choix.

3" " choisies à la main.

A. TOUSSAINT.
TOUSSAINT & FRERE.

Québec, 23 novembre 1881,

A VENDRE.

 

 

UN EMPLACRMENTsitué en la Cité de Qué-
bec, rue de ja Reine. mesurant cinquante-sept
pieds de front sur trente-trois pieds et quatre
pouces de profondeur. @# Cunditions faciles.

S'adresser à

T. ST. JEAN LORTLE,
Notaire.

No. 12, rue Ste. Anne, H.-V.
Québec, 18 novembre 1581,

A VENDRE.

VN LOT DE TERRE situé dars ie quartier
St. Rosh de Québec, mesurant vingt-deux pieds
et demi de front sur cinquante neuf pieds de
prefondeur ZF Conditions faciles,

S'adresser à

f.ST JEAN LOWTPIE, 
Burean du Chemin de Fer, }

Moncton, N.-T.. ;
21 novembre INSI. \

23 novembre 1881—&f
 

Couvertes ! Flanelles !

Drap de Castor. Pilote!

Nous avons mnintenant 'e treisième supplie
ment de Couvertes, Flnnellez. Draps de Unstur,
Fitote,etc., direct de ches les moillours inanufs.-
turiers d’ Angleterre ct de 15 à D par cent plue
bas prix que l’annéo dercidre. .
Nous puuvons recommander ces marchaodises

en toute confiance, butés eur une expéiience do
quarante ans, ot toujours ces manufacturier: out
donné à l'acheteur pleire et entière satisfuction
en fait de qualité et de valeur rlelle.

& pur cent d'escompte.

GLOVER, FRY & (rx.
 

AUX MESSIEURS |
Notre département cat maintenant au complet

Un choix magnifique d'Etoffes à Pantalons, à
Habits, Drap de Custor,ete.
Habillements faits À ordre ot promptement

Tant qu'au style et À la confection, o'ert insur
passable.
Vêtements do Dessous, Bas, oto, on Laine

Ecossaiso, Merinos, Gants, Mitaines de Kid et
autres doublés ou nou doublés. .
Les plus nouveaux genres en Cravater de Sole,

de Line, Collots, Poignota, etc.
Nous avons aussi on main et nous ferons à

ordre Chemises Blarohez, Chemises de Flanelle
et Robes de Matin.

GLOVER, FRY & Cis.
Québec, 16 novembre 1881.

A LOUER
Deux Cottages, bien finis, À Ia barrière de la

rue St. Valior, chemin da In Petite Rivière, à
roximité du chemin de fer urbain. Aussi deux

Bauts de maison, même localité.
. J. AUGER,

No, 105, rue St. Piorres 
26 novembre 1881—p

Québeo, 10 juin 1681.

i . Notaire,
No. 12, rue Ste Anue, H. V

Wuthee, 14 povembre 1 81,

A VEIN BY AR EL

IN EMPLACEN ENT situé en Ja Cits de Qué-
Les. quartier Jacques Cartier, contenant quae
tante trois pieds neuf pouces de front sur Poi-
xunte deux pied- quatre pouces de profondeur
#33" Conditions tuciles

S'adreseur à

PT, JLA’. LORTIE,
taire,Ô

No 12 rue Ste, Anne, H.-V.,
Quélec 1K novembre Ins.
—

RO PAR CRAT D'ISCOMPTE
CUEZ

BLAND. GARNEAU &CIE
146, rue St. Jean.

 

IMmpvitation Spéciale
A toutes nos pratiques et au public en

général de se procurer des

Marchandises nouvelles de vremitre
qualité et dans le dernier goût

A des Prix Modérés
ET UN

ESCOMPTE ve DIX PAR CENT

sera acoordé d'ici au PREMIER JANVIER
pour tout achat fait au comptant.

2 Nous sollicitons une visite,

BELAND, GARNEAU & CIE,
146, rue St. Jean,

Vis-à-vis le Marché Montcalm.
Québec, 18 novembre 1881-—1m 
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* -/TS DIVERS.

suicipE—l'à bien triste accident est
a<r,ve an Cap, St. Ignace, à la fin de
la semaine dernière, Dans un moment,
d'aiiénation mentale, un pauvre diable,
du vom de Damise Ciodier, s'est coupé
la cou. Tl n'a pu, cela va sans dire, sur
vivra à la gravite de cette blessure, ct!
deux jours aptès cette coupahla ton-|
tative, Damase Go lier n'était plus, Lo
coroner a tenu euquête et obtenu ull
verdict conforme aux faits énoncés.

INCENDIE A N.-I, LE LATEPRIÈRE. —

Dans la nuit du 14 au 15 du courant,
lo feu a entièrement détruit la grange
de M. Achille Emond, cultivateur de
Notre-Dame do Laterrière, comté de
Chicoutimi. Le propriétaire était absent
de sa demeure et personne ne se trou-
vait présent pour porter un prompt se
cours. La récolto entière de l'année,
ainsi que cinq chevaux je prix, viugt-
aix bêtes à cornes et quarante-sept mou-
tons n'ont pu être soustraits à la fureur
de l'élément destructeur. Ce malheur a
été vivement senti par les amis de M.
Emond, et tous s'empresseront sans
doute de lui venir en aide. On soup-
çonne que le fou a été mis.

TERRIBLE ACCIDENT.—Un malheureux
accident, qui a coûté la vie a quatre
jeunes gens anglais, est arrivé lundi
dernier, à Natashquan, comté de Sagu -
nay. Un certain nombre de gentlemen
qui logeaient au Dorspect Hotel, prirent
une chaloupe pour faire une promenade
sur le lac. À mi-chemin de la traversée,
l'embarcation chavira, par une cause
qu'on ne connait pas. Les promoneurs
étaient cinq et un seul d’entre eux, M.
W. H. Jackson, a réussi à se crampon-
ner à la quille du vaisseau ut à s’y
maintenir jusqu'a ce qu'on pût lui por-
ter secours. Les quatre autres se sont
noyés et leurs cadavres n'ont pas onco-
re été retrouvés. Ce sout MM. Slaney,
Ratcliff, Home et Curtis.

LE CONDAMNE.—On Hit dans la Pa-
trie: La pénible tächs de faira con-
naître au malheureux Hayvern la déci-
sion des autorités félérales au sujet de
la commutation de sa peine a été lais-
sée à M. l'abbé Lavallée, le chapelain
de la prison. Le condamné n'a pas
paru démoralisé par la triste nouvelle,
car il n'avait jamais eu beaucoup d'es-
poir. Un petit autel a été érigé dans la
cellule du prisonnier et la messe y a
été dite ce matin,
En parlant au geolier, Hayvern a

dit: # Je vois bien qu'il n’y à pas d’es-
poir, mais promettez-moi que mou
corps sera livré a mes pareuts et hon
iuhumé dans la cour du la prison, et je
serai satisfait.”

Mgr. Fabre a visité le condamue, di- |‘
manche, et a été heureux de le trouver
si pénitent. Mayvern a aussi reçu 1ner-
credi la visite de sa vieille mère et
d'une de ses snurs, qui est mariée, et
l'entrevue a été très touchante ; le con-
damné u été assez calme cepeudant. Il
a beauzoup maigri et ne peut dormir |à son fils, qui était devenu prsæque un

petit homme—il venait d'avoir quatorze
ans—qu’elle allait se remarier avec M.

la nuit. Il se plaint beaucoup de la lon-
gueur du temps qui sépare sa condam-
nation du moment de l'exécution et
dit que le délai est plus pénible quo la
mort même. M. l'abbé Lavallée parta-
ge cette opinion.

L’HUILE ST 54<on. —L'emballour des
huitres appelées ‘“ Neptune, ” M. Tho-
mas H. Doraep, ai piel de la dixièmo
rue, North River, N.-Y, écrit; J'ai

St. Jacob fut employée. Elle a fait
disparaître l’inflummation et calmé la

douleur imméliatoment, se montrant
ainsi un remède d'une rare valeur.

SINISTRE MARITIME.—Voici les dé-
tails complets du naufrage du trois-
mâts français France, dans le golfe St.
Laurent :
Ce vaisseau est parti de l'ile Verte,

le G octobre. Le surlendemain il a
essuyé une tempête do 21 heures et
embarqué une si grando quantité d'oau|!
qu’il a été nécessaire de su défaire
d’une partie de la cargaison. Le 21,
une bourrasque a déchiré ou enlové |!
toutes les voiles, L'équipage a passé
la nuit entière à pomper, Le 22, il y
avait trois mêtres d’eau dans la cale. À
6 lieures du soir, on a commencé à
jeter par-dessus bord ce qui restait v
do la cargaison, mais il a fallu s'intor-
rompre à 10 hsures pour fermerl'écou-
tille, par laquelle l’eau se précipitait
danslo, cale.
23, un faux sabord ayant été brisé à
l'arrière, lo matelot Luezon s'est fait
suspendre à une corde, ot après une
heure de travail pendant laquelle il
était submergé à chaque instant ot in: il était le premier de la ciasso de troi-

sième, ot personne mieux que lui n'a-
vait appris aussi rapidement l'anglais et
l'allemand.

cessamment exposé à être écrasé par
les épaves flottantes, il a réussi à
tamponner l'ouverture. A 8 heures
du soir, l’eau augmentant rapidement
dans la cale malgré le jeu continu des 

ï
©

second ot quatre matolots s'étaient em-

cuoilli ses occupants et les a déposés le

steamer Pdot Bry pour Charleston,

du second est Certin, otceux des quatre

neuf hommes dans celui du capitaine

ce qui donne un total de quinze vic-

anuées, raconte un journal parisien,

huit ans de ménage, plaçait son fils

élèves de sa classe ; aussi, pour lu ré-
compenser, ses professeurs lui accor-
Jaient à chaque instant des sorties de
faveur, Le jeune Otto, qui veuait pas-
ser tous sus, copgés dans sa famille,
avait remarqué, parmi les personnes

qui paraissait tic empressé auprès de
sa mère. Trop jeune pour comprendre
à celle époque, il ue dit rien.
ment, il mauifesta une grande anti-
pithie pour le monsieur en question.

tu ne mme leverras plus ; je ne sais pas
ce que jo ferai, mais je ts promets que
je quitterai la France”

propos, Mme. 1)... se remaria.

! Ni fils, qu’on avait fait sortir du collégo à
eu une meurtrissure au bras, e* l'Hartle |cotte

furent vaines. Il n'était pas rentré au
collégo ot aucun de s0s oncles ne l’avait
vu.

ses amis, dit la mère, oubliant la menace
de l'enfant ;
tard.

sant pas, on décida d'aller à la préfec-
ture de poiice pour faire faire des re-
cherches. Les jours, les mois s’écou-

velle du jeune homme, Copendant on
savait qu’il existait et qu’il avait di

on avait appris que du jour où Mme
D... avait annoncé à son fils ses projets
de mariage, celui-ci s’était imposé une

couchait, hiver comme été, avec un
seul drap, il ne prenait rien entre ses
repas, ot au diner comme au déjeuner

A 9 heures du matin, lo il ne buvait que de l'eau. Il ne faisait
aucune dépense, et tout argent qu'il
recevait pour ses menus plaisirs était
mis de côté.

malgré toutes les recherches qui avaient

pompes, et los vagues passant à tout
moment au-dçssus du navire, l’équi-
page s'est réfugié dans trois canots qui
ont été amarrés à l'arrière de la France, |
afin de les faire remorquer lo plus
longtemps possible. Lo 25, le capi-
taine et ses hommes eunt retournés
quelques heures sur le navire, mais les
mits ayant été emportés il est devenu
nécessaire de l'abandonner détinitive-
went. Le capitaine Dosrque a adressé
uno petite allocution à l'équipage et
fait promettre à coux qui soraient
sauvés de faire une oflrande 4 Dieu
en témoignage de reconnaissance. Les
quelques provisions qui n'étaient pas
on‘icrement avariées ayant été distri-
buées entre les trois canots, la maître
d'équipage et cinq matelois pnt pris
place dans l'un, le second et quatre
matelots dans un autre, le capitaino, lo
charpentier, le cuisinier, le garçon de
cabine ct cing imatelots dans le troi-
sième, qui était la grande yole. Le
capitaino a quitté son navire le der-
nier, et en voulant sauter dans la yole
il est tombé à la mer, mais les matelots
l'ont promptement repéché.

Après avoir été balloté neuf jours au
ré des vagues, le canot dans lequel le

barqués a été rencontré, le ? novembre,
par lo brick anglais Lizzie, qui a re-

18 4 Ball River. Du là ils ont gagné
Deaufort, d’où ils sont partis par le

Caroline du Sud. Ils y sont arrivés
lundi dernier, ot le second à remis im-
médiateoment au consul de France un
rapport détaillé du désastre. Le nom

matelots sauvés avec lui Iforellon,

Luout, lose et Luezon. Ce dernier est
celui qui s’était héroiquement dévoué
pour tunponnerle faux sabord brise.
On n'a plus eu de nouvelles des

deux autres canots, et il est malhoureu-
sement à pou près certain que tous
leurs occupants out péri. Il y avait

et six dans celui du maitre d'équipage,

times.

ENFANT TERRIBLE—Il y a quelques

Mme. D.... qui devenait veuve après

pensionnaire an collége Henri IV. L'en-
fant, qui était intelligent et travailleur,
ne tarda pas à être un des meilleurs 
pi fréquentaient chez lui, un monsieur

Senle.

Il y à six mois, Mme. D)... annonc1

a.

-—Si tu to remaries, réponditl’enfautI ,

N'attachant aucune importance à ce

Le soir des noces, elle chercha son

mais ses 1ccherchescul occasion,

—11 est sans doute al.é chez un de

nous le reverrons plus

Le lendemain, l'enfant no reparais-

trent sans apporter la muindre noa-

vartir pour l’étranger.

Parmi les rensei gnements recueillis,

rie de privations. Ainsi, au collége, il

Toujours aussi bon élève qu'au début,

Où était-il? Personne ne le savait,  

jeuno D... fèra parler de lui.

été faites par la polico et par les agents’
consulaires à l'étranger.

Il y a quelques jours, la malheureuse
mère recevait, d’un de ses pareats qui,
réside duns l'Ohio, une lettre lui an-:
nonçant qu’il venait de voir son fils
travaillant dans une briqueterie et qu'il ‘
avait refusé, malgré toutes ses instances, ‘
le moindre secours. Il no veut plus re-
voir sa mère et son désir est de faire le
tour du monde en gagnant sa vie. Il a)
un peu fait déjà tous les métiers, Ce!
qui ne l'empêche pas du travailler à ses
études le soir lorsque sa journée est tor-,
minée.

[la quitté Paris le soir du mariage
de sa mère. 11 est parti à minuit pour
le Havre, où le lendemain 1l s'embar-
quait pour l’Améri jue comme aide de
cuisine à bord d’un transatlantique.

Voilà ce qu’on peut appeler de l’é-
nergie, et il est probable qu'un jour le

‘
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Librairie A. 0. RAYMOND.

Je viena de recevoir de Viente, capitale de
l’Autriche, un grand a<sortiment de juiis Chro-
mos que jo p Re à des prix excessivement
bas.  Autsi—. n grand nombres de beaux Livres
de Prières, marnifique reliure, Ivoire, Velours,
Cuir, Chagrin etc.

…, A. 0. RAYMOND,
Librairie da Bou Marché,

“ Vivre et la.sser vivre ‘*
4, rue la Fabrique, H.-V., Québec.

I. N.-- A vendre un joli petit Pacle (pour ! oix)
du prix de $5 V0 pour $3 00.
Québec, 18 novembre 1881.
 

Logement meublé à
louer

No. 106, rue Hébert, Remparts

Du 19 courant au ler Mai prochain. avee privi-
lége de continuation du bail et d’achat des meu-
bles. Conditions avantageuses.
Québec, 9 novembre 1881—no
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REÇU A LA

Librairie A T. Garant
No. 17 et 19, rue St, Jean, H.-V.,

Ports voisine de la Bunque d'Epargnes.

Un magnifique choiv de Cartes de fantaisie,
pour Jour de Noel et Jour do l'Au, choisies eur
tous les marchés de l’l£urape. ;
Uno caisse dex plur belles, des plus intéres-

sanios et des plus récentes publications frun-
grises. par ler moillours éorivaine du jour. |
Une caisse du Livres de Prières, avec reliure,

dans le plus beau genre, Cuir de Russie, Jvuire,
Volours, etc, ete. ’
2 douzaines Chapelets, Naore de Perles, Gre-

nat, ete , montés on fit argert. aves Coquilles
dansles genres les plus nouveaux. ;
Fournitures jour Fleurs, Etumines, Feuilles,

Cœurs et Boutons de Ly& Mousre Verte, Papiors
Dentelles pour Bouquets, Popiers de Soie, eto.

Une virits © t sollicitée,
Québec, 14 novembre 1481
 

 

  

    

AAALNEE ;

Fourrures! Fourrures!
J'ai mrintenant en magasin un assortiment

sans égsl de Fonrrures (ne j'offre en vente à des
PRIX TtEs MODERES.

Confection dans le dernier goût :

POUR D4AME3—Manteaux on Astracan, Mouton
du Perse, ets. Manchons. Casques et Pelle-
terines.

POUR HOMMEs—Pardes+os en Astracan. Chat
sguvaze, clo., Casques, Uants de toute sorte
et de tout prix.

GRAND LOT DE
PEAUX PE BUFFLES

l’enant du Nord- Quest

À vondre au plus bas prix du marché.

A. L G. DUGAL,
Kue Sous-le-Fort.

Québec, 5 novembre 1581.

Société de Colonisation
LE

TEMPERANCE
BUREAU PRINCIPAL:

114 rue Iking, Quer

 

TORONTO
J. & Livingston - - - Gerant

22,000,000
L'ucres des muillenres terres

Qui ser ut choisies, d'après un arrangement
special fui avoc le gouvernomént, dans

tente la partie non encore arpontée du

Territoire du Nord-Ouest
rer les hemes lea plus compétents

des deux continents.

x2 00 L'ACRE SEULEMKNT
payable par versements en dix ans.

Des communications par voie ferrée ou par cau
serout ouvertes jusqu’au canton
. S'adresger pour los prospoctus ct toutes autres
informations, à

M. BROWN, Secrétaire,
4, St. Lawrenco Chambers,

Rue St. Pierre, Québec.
21 octobre 1561-—"makh

Modes! Nouveautés!

MADAME HARPE
(Autrefois Mile EMILIE DROLET)

A 'hnnneur d’intormer ses anciennes pratiques

et le public en général, qu'olle vient d'ouvrir au

No. 322, rue St. Jean
{ancien poste de D. HOUDE & CIE.)

UN GRAND MA4ASIN DR

Modus et Nouvenutés

oil'on tern toujours sûr d'être satisfait. Fille a
retenu les sorvices des maillcuroa modistos.

Elle profite de l'occasion pour romercier sincè-
remeont ses nombreuses pratiques da l’encourage-
ment qu’elles lui ont donné jusqu’à ce jour, et
elle espère que lo même patronage lui sera a

cordé à l'avenir. Elle n'épargnora rien pour mé-

riter la confiance générale.
Québec, 4 novembre 1831—1m
 

Société de Préts et Placements
de Québer.

Avis aux personnes maintonan: en cons-
truction dans les Quartiers St.

Jean et Montcalm.

SNTS MVL
ARGENT A PRETER.
La Société à actuellement on caisso uno somme

d'argent qu’elle peut prêter, eur garanties bypo-
thécairos, aux taux da 44 et 5 070, intérêt oapita-

lisé, remboursable, capital et intérêt, tous les
mois, tous les trois mois ou tous les six mois.
Les prêts se font par sommes de $100.00 et plus

ot pour un an jusqu'à dix ans.

Aucune amondo n’est imposée sur les arré-
rages.

Les teansaotions se terminent aveo tcute la
diligence possible.
La Société prête aussi aux actionnaires sur la

garantie de leurs actiona.

Pour toutes informations, s'adresser au Bureau
de la Société, No. 13, ruo St. Jaoquos. «

LS. BOURGET.

ROBT. LAROCHE résident.
ec.-Trés.

Québec,17 octobre 1881,  

BOIS A VENDRE.
Un million de pied: de Bois de Pin (soi1678) de 1, Li, lb, Zet 3 pouces, csnvenablepola construotion des bâtisses, prêt à être travailléSos de Pin pour blenohes, pour ouverture, ete :
olivesux en Pin seié, le tout Yi .

quel endroit de la ville, VE + n'importe

Moulins à Scie à la vapeur de
St. Charles

Pied de la rue Grant, St. Roch,
SIMON PETERS,

Québec, 10 août 1881—n0 ropriétairn,

Pierres a Moulanges!

 

1,000 blocs Pierres Meulières (on réception)

1C0 quarts Sucre du Pays,

100 quarts Pot Burley,

Foin, Moulée, Gaudriole.

Nous payona to plus hiut prix du marché pour
la Graine de Lin.

J. B. Renaud & Cie,
72 a 582, Rue St. Paut,

Québec, 11 ootobre 1881.

AGENCE GENERALE
D'ASSURANCE

Assurance eur les accidents,
Assurance eur les glanes polic:,

MEILLEURESCOMPA GNTEs
ET AUX

PRIX LES PLUS AVANTAGEUX,
M. BROWN,

. Agent général,
No. 4, St. Lawrence Chambers,

Rue St Pierre.

 

Québec, 5 novembre 1881—1.n

 

Chemin de fer Canadien du Paris;

Do Emory’s Bar a Poit Moody.

AVIS aux ENTREPRENEURS

Soumission pour travaux danuslu
Colombie Britannique.

DES SOUMISSIONS cachetées serout reçurs
ar le sousaigné jusqu’à MIDI, de MERCREDI,
e PREMIER jour de FEVRIER prochain, en
une somme ronde, pour la conttruction do cette
partie du chemin entre Fort Mcody et l’uxtré-
mité ouest du contrat 6), près d'Emory's Lar,
une distance d'environ &5 milles.
On peutontenir les devis, les conditions du

contrat et des formules de goumission, en 8’a-
dressant au bureau du Chemin do fer du l'aci-
figus. à New Westminster, et au buroau de l'in-
génicur en chef, & Ottawa, après le ler janvier
prochain. auquel temps les plans et profils séront
vuverts pour inspection à ce dernier bureau.
Cat avis est publié maintenant afin do donner

AUX entropreneurs une oocssion de visiter ce
d’examiner le terrain durartt In bello saison et
avant le commencement de Vhiver.
M. Marcus Smith. qui est en charge du bureau

à Now Westminster, à ordre de donner tous les
renseignements possibles aux entrepreneurs.
Les soumisaions ne seront recucs que zi elles

sont sur Une des formules imprimées, adreesées à
F. Braun, écuier, Secrétaise, Département des
Chemins ©e Fer et Canaux. et marquées: * Sou-
mission pour Uh. de F, C. P."*

Par ordre,
F. BRAUN,

; Secrétaire.
Dépt. des Chemins de Fer )

et des Canaux. {
Ottawa, 21 octobre 1831.

2 novembre 1881 —12f11a

Nouvellementreçu à la
MAISON POPULAIRE DE

F
° X. LEPAGE

Rue de la Couronne, St. Roch.
53 ET 59

Etoffe noire pour Robes, telles que mire,
Paramata, Cobourg, Merino, A + miflantine.
Crêpe et Urêpé noir, Etuffes en couleur de 2%c.
dito de Zle pour 160, Ainsi que de plusieurs autres
rix: Tweedls Anglais, Iicossais ot Canadiens,
j'alises de toutes sortes, Portemanteaux, Cha-
eaux on Feutre des dernières modes, Tapis en
il, Tapis Tapisserie. Toile à Nappe et Serviette,

Toilo à Drap, Indiennos de tous les prix et de
toute couleur, Suis noire et de oou'eur depuis
450 la verge on montant. Aussi un grana lot de
Flanelle dopuia 440 nour 25¢.
Québaa,15 juillet 1881.AL.

 

Chemin de Fer Intercolontal

1881—SAISON D'HIVELR—1882

Le et après LUNDI, le 21 NOVEMBRE, les
Trains ms: cheront tous los jours, les Dimanohes
exgeptée comme suit :—

Laisseront la Pointo-Lévis

Temps du Temps de
Chemin. Québeo.

Expross pour Halifax et St.
PLTco BIGAM. TH AN

Accommodation et Maile.. 2.30 A.M. 9.15 Ak
Frot.............. Ceres 7.00 P.M, 645 P.M

Arriveront A 1a Pointe-Lévis

Express d’Halifax ot de St
Jean...802 PML B05 EA

Accommodation st Malle.. 3.40 P.M. 3.25 PL
Fret oooiiiiiiiiiiiiin nn 5.25 AM. 5.10 AD

Les trains qui vont à Halifax et à 8t Jean se
rondront à leur destination lo Dimancho: ceux
qui partiront de Ht. Jean ot d’Halifax arrétoront
À Campbelltown.
Le ohar Pullman attaché au ovnvol qui laisse

la Pointe-Lévis los Mardis, Jeudis et Bamedls, 80
rendra directement à Halifax, où colul qui ruivra

1e convoi les Landis, Mercredis et Vendredty, Ira
droit à St, Jean.

D. PUTTINGER,
Surintendant en Chef.

Bureau du Chemin de Fer, Monoton, N.-B.
15 novembre 1831,

Tovembre in 1881.

 


